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P é r i od i qu e  d ' i n f o r m a t i on  de   

A insi, l’été 2016 s’en est allé. Est-ce l'automne venu qui me rend nostalgique ? Nostalgique et 
incorrect pour les charitables oreilles de la "bienpensance" ? Oui, j'ai le sentiment que  "c'était 

mieux avant." L'été s'en est allé… Mais lui, c'est sûr, il renaîtra. Me pardonnerez-vous cette entrée 
en matières pour le moins pessimiste ? Je le crois, car nous tous qui faisons corps avec le monde com-
battant, ne nous sommes nous jamais fait cette réflexion ? 

Ainsi, le 29 mai, commémoration du centenaire de la bataille de Verdun. Peu de temps avant, les As-
sociations d'Anciens Combattants, indignées, demandaient l'annulation du concert du rappeur Black 
M qui avait promis « de bien s'amuser à Verdun ». Cette demande d'annulation a provoqué la colère 
chez notre secrétaire d'Etat... Enfin, en ce jour de recueillement, qui de nous s'attendions à l'inconve-
nant spectacle des jeunes piétinant les tombes des milliers de soldats "morts pour la France" ?... Tout 
ceci est effectivement proprement scandaleux. (Page 2) 

Puis ce fut le 23 août, à La Teste de Buch, où s'est déroulée la cérémonie qui rend hommage annuel-
lement aux tirailleurs Sénégalais "morts pour la France" au cours de la "Grande Guerre". Cette 
année encore, ceux qui ont droit aux médias ont, une fois de plus, mis en cause les Autorités civiles et 
militaires d'alors, dans les nombreux décès des tirailleurs Sénégalais survenus au camp du Courneau. 
Cette cérémonie provoque toujours chez nous de profondes émotions. Mais ce n’est pas sans ressentir, 
au plus profond de nous, l'amertume provoquée par ces odieuses accusations. Lisez en page 3 l'inter-
vention de  notre Amicaliste Joël Le Cloitre, Président de l'Union Nationale des Combattants de la 
Gironde. 

Ces deux faits démontrent, par leur forme et l'audience accordée "au sensationnel", pourvu qu'il 
frappe et sape les valeurs héritées, une déliquescence certaine de l'esprit de recueillement et de respect 
dû à nos pères : là aussi, on change de climat ! 

J'espère que nous passerons, malgré tout, tous, une bonne fin d'année au sein de nos familles pour 
ceux qui ont encore la chance de vivre ce bonheur immense. Si vous savez qu'un de nos membres est 
dans le besoin, alertez-nous car sans votre alerte on ne peut rien faire pour aider, au plan matériel ou 
administratif bien sûr, mais aussi palier, autant que faire se peut, le manque de chaleur humaine.  

Vous trouverez en page 7 notre hommage à un grand Ancien du Guyenne, Georges Duroux qui nous 
avait fait l'honneur d'être parmi  nous depuis 1995 et qui est décédé le 12 septembre dernier. 

En cette saison de mutations, bienvenue au colonel commandant le DA 204 de Bordeaux-Mérignac,                                                   
aux nouveaux commandants d’Unités et à tous les personnels d’Active qui arrivent chez nous. (page 7) 

À très bientôt chers amis et compagnons. Nous nous retrouverons le 10 décembre pour notre LOTO 
annuel. Avec l’ambiance AAAG, de nombreux lots nous y attendent. (page 8). 

Site internet : www.a–a–a–g.fr      (Pascal Martin 06 81 66 54 86 ) 

Permanence le vendredi de 9 h 30 à 12 h 00 

Permanence les mardis et jeudis de 9 à 12 heures.  

Antenne AAAG : 241 Avenue de l’Argonne - 33700 Mérignac. Tél : 05 57 53 60 00, poste 24228   
 ou Emile Gardères Tel : 05 56 49 18 96 – Mobile : 06 63 65 92 03  – Courriel : eegarderes@orange.fr 

Siège social  AAAG  :  1 avenue Montaigne 33260 La Teste de Buch  
Tel/rep 05 57 52 82 19   –    Adsl 09 65 22 06 61   –   Courriel : anciens.de.air@orange.fr  
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‘’Le pays qui oublie son passé n’a pas d’avenir ‘’   Winston Churchill 

N'ayant pas la force 
d'agir, ils dissertent.  

Jean Jaurès 



La Rédaction de notre périodique s'associe sans réserve à la teneur de l'article de Béatrice Gendron, rédactrice en chef de "La 
voix du Combattant" paru au N°1816 (juin-juillet 2016). L'article, reproduit ci-dessous, dénonce l'indignation du monde Com-
battant quant au choix du rappeur Black M, la colère de notre secrétaire d'Etat après la demande d'annulation du "concert" et 
l'inconvenant spectacle des jeunes piétinant les tombes des milliers de soldats "morts pour la France". Pour nous, tout ceci est ef-
fectivement proprement scandaleux. 

«  Rarement une commémoration aura fait couler autant d'en-
cre... Avant même la manifestation officielle, la commémora-

tion de la Bataille de Verdun a soulevé une polémique qui a repris de 
plus belle le jour J, à la diffusion des images,  images que la rédaction 
de La Voix du Combattant  a délibérément choisi de ne pas diffuser. 
Retour sur deux semaines de polémiques. 
 

L'UNC Meuse a même écrit au Préfet son intention de ne pas 
envoyer de porte-drapeaux à la  commémoration officielle de la 
bataille de Verdun… C'est l'annonce de la tenue d'un concert de 
rap avec le chanteur Black M qui a mis le feu aux poudres. 
L'UNC, comme d'autres associations d'anciens combattants et 
patriotiques, a été choquée de voir qu'un chanteur ayant tenu par 
le passé des propos antisémites et homophobes, et se promettant 
de "bien s'amuser" à Verdun, figurait au programme des mani-
festations organisées en marge de la commémoration officielle 
de la Bataille de Verdun. L'UNC a donc fait connaître son mé-
contentement discrètement mais au plus haut niveau de l'Etat, 
obtenant ainsi la déprogrammation de ce chanteur. L'affaire au-
rait pu en rester là, mais la réaction tonitruante du secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la Défense, en charge des Anciens 
combattants et de la Mémoire, a scandalisé les associations qui, 
cette fois, n'ont pas agi dans la discrétion, mais en toute publici-
té en cosignant une lettre adressée directement au président de la 
République. 
 

Lettre au président de la République 
« Contrairement à ce qu'a écrit monsieur le secrétaire d'État, ce 
n'est en rien par un « déferlement de haine, d'injures et de me-
naces » que les associations du monde combattant signataires 
de la présente ont marqué leur ferme réprobation à la tenue 
d'un concert animé par le rappeur Black M, à Verdun le 29 mai 
prochain. A nos yeux de combattants au service de la France, 
un tel spectacle, un tel jour et en un tel lieu, constituerait une 
insupportable injure à la mémoire des centaines de milliers 
d'hommes, quelles que soient leur nationalité, leur origine, leur 
confession, qui ont souffert, versé leur sang, sont morts, sur 
cette terre de la Meuse. Nos associations, totalement apolitiques 
et non confessionnelles, s'élèvent avec vigueur contre tous les 
rapprochements, amalgames, insinuations et sous-entendus ten-
dant à faire croire à quelque unité de vue avec quelque organis-
me que ce soit, étranger au monde combattant. Nous qui avons 
combattu pour la France, et bien souvent versé notre sang pour 
elle, nous respectons la Mémoire du "Combattant de Verdun " et 
nous n'acceptons pas qu'elle soit dégradée et salie. Nous avions 
donc pris acte de l'annulation de ce concert sans autre commen-
taire, avant de lire le communiqué qui exprime la "colère " du 
secrétaire d'État. Il y est souligné que "la liberté d'expression " 
est un "droit fondamental". Devons-nous comprendre que le 
monde combattant ne pourrait pas l'exercer sereinement ?  l l  y  
est également rappelé très justement que « c'est pour les valeurs 
de la République que nos soldats, venus de toutes les origines 
sociales, de tous les continents, de toutes les religions, et jeunes 
pour l'immense majorité d'entre eux, ont combattu et sont morts 
voilà cent ans à Verdun ». Ce sont précisément ces vérités qui 
ont suscité notre absolu refus de la tenue ce soir-là, dans cette 
ville martyre, d'un concert animé par un chanteur aux antécé-
dents bien connus. Monsieur le secrétaire d'État a jugé la de-
mande d'annulation de ce concert «indigne de l'hommage solen-
nel que la Nation toute entière rend, en cette année du centenai-

re de la bataille de Verdun, aux combattants de toutes condi-
tions et de toutes origines qui sont morts pour la France ». Nous 
estimons très exactement le contraire. Et nous comprenons mal, 
dans cette démocratie dont vous êtes le garant, que notre minis-
tre de tutelle traite par un tel mépris, marqué de colère, l'ex-
pression des convictions d'anciens combattants et victimes de 
guerre, placés sous son autorité politique. » 

Une prestation qui réactive l'indignation 
Après cette publicité, c'est la scénographie imaginée pour la 
cérémonie du 29 mai qui a relancé la polémique. Au lendemain 
de la commémoration, si très peu de médias relaient des images 
des chefs d'États ravivant la flamme à l'ossuaire de Douaumont, 
tous ont diffusé ces scènes de centaines de jeunes Français et 
Allemands courant entre les tombes de la nécropole. 

Les réactions indignées ne se sont pas fait attendre, dans le clan 
des politiques d'abord, avec les tweets et autres communiqués de 
la droite et de l'extrême droite. Parmi nos lecteurs et adhérents 
ensuite, qui ont été nombreux à nous écrire leur incompréhen-
sion, leur colère, voire leur indignation. Tous ont dénon-
cé : « une incroyable mascarade en guise de cérémonie du Cen-
tenaire où ces lieux sacrés ont été l'objet d'une forme de happe-
ning délirant qui a transformé le cimetière sacré de Douaumont 
en aire de jogging », « une véritable insulte à nos anciens morts 
pour la France en ces hauts lieux de mémoire ! », nous faisant 
part de leur « écœurement quant à cet inconvenant spectacle». 
«Faire piétiner les tombes de tous ces hommes morts pour notre 
pays m'a totalement révulsée, écrit une lectrice. Je n'ai que 62 
ans mais j'ai eu la chance de connaître un de mes arrière-
grands-pères qui avait fait 14-18. Il pleurait en pensant à ses 
copains morts au champ d'honneur comme on dit et regrettait 
de ne pas être enterré avec eux. Eh bien tant mieux ! Au moins 
on n'a pas souillé son repos ! » 

Alors certes, nous sommes convaincus de la place légitime et 
nécessaire des jeunes générations dans la transmission du devoir 
de mémoire. Mais l'on ne peut s'empêcher de repenser à de ma-
gnifiques et toute simples commémorations locales, sans ambi-
tion mais néanmoins pleines d'émotion, qui se tiennent chaque 
année dans de nombreux villages de France, à l'occasion des-
quelles des collégiens se "contentent" de lire des lettres de Poi-
lus. Et ils le font avec une authentique émotion. Les jeunes sont 
parfaitement capables de comprendre que la sobriété et la digni-
té sont elles aussi porteuses de sens, a fortiori lorsque l'on rend 
hommage à 300000 soldats morts sur le champ de bataille. Il est 
regrettable que les concepteurs de l'étrange spectacle qu'il nous 
a été donné d'observer avec désolation le 29 mai à Douaumont 
n'en aient pas eu conscience » ■ 

Béatrice Gendron 



 Sénégalais, soldats Russes et Américains. 

Cet ensemble apprenons-nous a été érigé en 1967 bien que son 
projet avait été approuvé et sa construction décidée dés la fin de 
la guerre. Quarante ans au moins avant que ce marqueur de mé-
moire très fort fonctionne, alors le temps a fait son œuvre et peu 
à peu l’oubli a failli s’installer, heureusement cela ne s’est pas 
produit grâce notamment à certaines associations du souvenir ou 
patriotiques dont l’Union Nationale des Combattants et le Sou-
venir Français. 

Instruit de la volonté du Président du Sénégal Abdoulaye Wade, 
de marquer avec solennité un haut fait militaire datant de l'été 
1944, à savoir la libération de la ville de Toulon, tenue très for-
tement par les Allemands. Après des combats terribles le sixiè-
me bataillon de tirailleurs sénégalais à ouvert à la première ar-
mée d’Afrique la route vers l’Allemagne après le débarquement 
de Provence en août 1944. Cet exploit militaire, a eu lieu le 23 
août, en conséquence cette date a été choisie par le président de 
la république du Sénégal, lui-même fils de tirailleur, pour être 
commémorée chaque année en créant ainsi la Fête du Tirailleur 
Sénégalais. 

L’UNC de la Gironde a suivi cette piste pour rendre hommage à 
nos frères d’armes et pour les sortir d’un certain oubli au mo-
ment ou quelques voix, toujours promptes à l’auto dénigrement 
insinuaient à propos d’une mortalité anormale qui avait frappé 
les Tirailleurs hivernant dans le camp du Courneau, que nous en 
avions eu une lourde responsabilité par la faute des autorités 
sanitaires chargées de ce camp. En effet, les tirailleurs ont tout 
de suite sous nos latitudes présenté une grande sensibilité aux 
froids du nord de la France et il a fallu rapidement construire des 
lieux plus tempérés pour faire hiberner nos troupes africaines, le 
choix du lieu convenable fut Fréjus dans le Var et la région pro-
che d’Arcachon, déjà réputée excellente pour les affections pul-
monaires ! C’est notre région qui fut choisie en raison de la pré-
sence d’un raccordement à une voie ferrée très proche. Accueil-
lir des dizaines de milliers d’hommes rapidement n’est jamais 
facile (28.000 hommes) ! 400 baraques "ADRIAN" plus un hôpi-
tal de campagne de 1000 places furent installés mais les condi-
tions micro climatiques s’avérèrent moins bonnes que prévues et 
nous avons eu des centaines de décès à déplorer liés à des affec-
tions pulmonaires : plus de 900 environ. Les tirailleurs furent 
alors 20 mois après leur arrivée au camp du Courneau (mars 
1916 – octobre 1917) envoyés à Fréjus. 

Ce sont des soldats Russes, bloqués chez nous en raison de la 

révolution bolchevique qui prirent la place des Tirailleurs pen-
dant 5 mois jusqu’en mars 1918 sans incidents pathologiques. 
De même 15000 artilleurs américains prirent leur place de juillet 
1918 à mai 1919 sans présenter les mêmes pathologies.  

Nos frères d’armes ! Si longtemps après les combats nous 
avons plaisir à employer cette expression, peut-on comprendre 
cette fraternité des combattants ? Notion quasi légendaire qui 
échapperait à ceux qui ne l’ont pas connue ? Loin des aigreurs, 
le mot est faible, existent pourtant de nombreux et pudiques 
témoignages de grands soldats qui parlent, un peu à l’écart des 
oreilles non initiées. Ceux qui combattent, après avoir accepté le 
statut militaire, avec un fol désintéressement, sans rechercher le 
sacrifice suprême, mais au coude à coude avec les camarades, se 
sentent solidaires et responsables des "frères d’armes", 
les "codes" deviennent différents, pour en être, il y a une grâce 
et un prix, n’en parlons pas plus avant ! Ce n’est pas simplement 
un choix ! 

C’est le destin qui a uni nos deux peuples, cette union qui nous 
rapproche ne s’expliquerait pas sans sentir au plus profond de 
notre être que ce passé militaire, partagé dans les vicissitudes 
que nous avons connues, en est la source majeure. 

Comme si un dernier acte devait avoir lieu pour nos tirailleurs, 
alors que les combats terminés, l’exil relatif allait cesser, une 
catastrophe terrible les attendait. Un bateau : "l’Afrique", em-
barquait à Bordeaux, quai des Chartrons, le 9 janvier 1920, 602 
personnes dont 192 tirailleurs et 125 membres d’équipage à 19 
heures… Au large, victime d'une tempête, le bateau sombre… 
36 personnes seulement survivent, dont 11 tirailleurs dans une 
chaloupe… La presse en parla sobrement !... 

Maintenant on mesure bien ce que cette catastrophe a du repré-
senter pour les familles des disparus, en particulier pour les fa-
milles des tirailleurs, rescapés de la guerre et des maladies, qui 
les attendaient et ne les virent jamais arriver. 

Nous avons, aujourd’hui, en Afrique et en France, à porter cette 
mémoire, à l’honorer et à la transmettre. Nous le faisons avec un 
sentiment de respect : celui que les fils doivent à leur père. 

Nous le faisons avec reconnaissance et gratitude, celles que l’on 
réserve aux héros. C’est la plus belle façon de rendre hommage 
aux tirailleurs sénégalais dont nous sommes venus honorer au-
jourd’hui la mémoire. 

Gloire et honneur aux tirailleurs Sénégalais, vive le Sénégal et 
vive l’amitié Franco-Sénégalaise ». 

Le 23 août 2016 à 11 heures, s'est déroulée à La Teste de Buch la cérémonie rendant hommage annuellement aux tirailleurs Sénégalais "morts 
pour la France" au cours de la "Grande Guerre". Parmi les nombreuses Autorités, on remarquait notamment la présence de Messieurs le 
Maire de La Teste de Buch, le Colonel commandant la BA 120 de Cazaux et le Consul Général du Sénégal de Bordeaux. Cette cérémonie em-
preinte de dignité, provoque toujours chez le "monde Combattant" de profondes émotions entachées cependant d'une certaine amertume car  
ceux qui ont l'oreille des médias, ont une fois encore, mis en cause les Autorités civiles et militaires dans le décès des tirailleurs Sénégalais au 
camp du Courneau. Pour cette raison notamment, nous reproduisons ci-dessous les plus larges extraits de l'Intervention de notre Amicaliste 
Monsieur Joël Le Cloitre, (photo) Président de l'Union Nationale des Combattants de la Gironde.  

« Ces dernières semaines le quotidien Sud-Ouest passait 
en revue les diverses nationalités qui se sont implantées 

à Bordeaux depuis quelques décennies. Un bel article concer-
nait les Sénégalais au nombre de plus de 6500 personnes 
avec un réel succès, rencontrant la sympathie des Bordelais. 
Ils apportent dans des activités variées un plus très apprécié. 
Ils constituent à Bordeaux la plus importante présence Séné-
galaise de France. 

Au bord de la piste forestière numéro 214, commune de la Teste de Buch, à la hauteur de la base de 
Cazaux, créant un raccourci vers les plages océanes on voit une construction dans la forêt, imposante, 
c’est la nécropole du Natus, Mémorial en souvenir du camp du Courneau, qui rappelle qu’ici était un 
camp où des dizaines de milliers de soldats séjournèrent pendant la guerre de 1914-1918 : Tirailleurs 



L 'origine du cerf-volant remonte aux temps les plus reculés. 
On en a retrouvé la trace sur une peinture rupestre en Indo-

nésie datée d'environ 40 000 ans ! 

Il semble qu'il ait été importé en Europe au XVe siècle, via la 
Chine, par les routes de la soie et des épices. 

L'étymologie du mot vient de "serp volante" : "serp" étant le 
nom féminin en langue d'Oc pour désigner un serpent. L'ancien 
que je suis, entend encore mon père : « Ay vis (prononcer bis) 
una serp à matïn » (J’ai vu un serpent ce matin). François de 
Belforest vers 1550 décrit bien là « cette queue fort longue on-
dulant au vent » qui nous renvoie au serpent volant. Le nom serp 
ayant disparu de la langue française, il a alors été transcrit pho-
nétiquement et de façon erronée en "cerf-volant". 

Quelques dates marquantes : 
1752 : Benjamin Franklin lance un cerf-volant en plein orage et 
invente ainsi le paratonnerre. 

1825 : George Pockok, instituteur anglais imagine un chariot tiré 
par un cerf-volant. Il franchit ainsi 200km avec des pointes à 50 
km/h, sans payer les péages réservés aux animaux de trait. 

1863 et 1865 : le cerf-volant est utilisé pendant la guerre de Sé-
cession pour envoi de tracts au delà des lignes ennemies 

1887 : Arthur Batut de Castres (81) réalise la première photo 
aérienne depuis un cerf-volant. 

1894 : Baden Baden Powell (frère du fondateur du scoutisme), 
s'élève dans l'air attaché sous un train de cerfs-volants de sa 
conception, le "Lévitor" . Il fait un bond de cinq mètres ! 

1901 : Guglielmo Marconi établit la première liaison radio entre 
Terre-Neuve et l'Angleterre grâce à une antenne de 122 mètres 
maintenue en l'air par le "Lévitor" de Baden Baden Powell. 

Diverses utilisations du cerf-volant 
Le cerf-volant est utilisé pour relier la terre au bateau échoué, ou 
pour y faire parvenir des objets de première urgence. Le Prince 
Albert de Monaco s'en équipera en 1919 pour ses recherches 
scientifiques. 

Lawrence Hargrave met au point un cerf-volant à caissons avec 
lequel il réussit à s'élever du sol. Franklin Cowdery dit "Cody" 
s'en inspire et rajoute des ailes et des ailerons. C'est ainsi qu'il va 
traverser la Manche de Calais à Douvres dans une barque tirée 
par son cerf-volant. 

Le War Office lui achète son brevet pour réaliser des observa-
tions aériennes au dessus des bateaux. Les Russes réalisent aussi 
des expériences similaires. 

En France, les capitaines Madiot et Dolfus (spécialistes du bal-
lon libre "Saconney") travaillent sur la photographie aérienne 
par cerfs-volants. 

Le cerf-volant Saconney et son utilisation militaire. 
Le capitaine Saconney améliore le cerf-volant de "Cody" en 
raidissant l'appareil par haubanage. 

En 1910 Saconney réalise le premier envol officiel. Le matériel 
employé se compose d'un train de 10 ch et d'un treuil à double 
tambour avec 1000 m de câble sur chacun d'eux. 

Ces cerfs-volants pèsent 10 à 11 kg, mesurent 4,20 m d'envergu-
re, 3 m de haut et 1 m de profondeur pour une surface portante 
de 10,66 m2. Leur toile en soie fera place ensuite au calicot. 

Seize hommes sont nécessaires pour déplacer le treuil et huit 
sont requis pendant 4 heures pour rembobiner le câble. 

Le capitaine Saconney, son épouse et les plus grands personna-
ges de France s'élèveront, tour à tour entre 25 et 60 mètres ! 

Je vous fais grâce de toutes les données techniques du système. 
Sachez qu'elles sont complexes et très "pointues" en ce qui 
concerne notamment les conditions météo.  

Le 16 novembre 1912, il est demandé au capitaine Saconney de 
créer le laboratoire d'aérologie et de téléphotographie de Chalais
- Meudon. L'avion pointe ses ailes. Il lui faut 1h 30 pour monter 
en spirale à 2000 m !  

Saconney, sera en mesure de donner la météo en 30 minutes et 
ce jusqu'à 3000 m et le service de cartographie par photographie 
aérienne va fonctionner jusqu'à la mobilisation d'août 1914. 

Le 14 avril 1914, le sapeur photographe Félix Peaucoup s'élève 
à 650 m et bat le record d'altitude national par cerf-volant. Hélas 
pour lui, il n'égale pas le record mondial détenu depuis 1906 par 
le lieutenant Brook-Smith avec 1000 mètres.  

En août 1914 Saconney déploie son matériel à Rehaincourt. 
Douze cerfs-volants et un ballon de 540 m3 sont mis en œuvre. 
Les artilleurs, aveugles jusque là, apprécient car les Allemands 
avec le ballon de Perceval (son constructeur), en forme de sau-
cisse, règlent facilement leurs tirs par ce moyen. 

Mi-septembre, le ciel de Lorraine verra 16 ballons Français riva-
liser avec les Allemands 

À partir de là le système, constamment en évolution, équipera 
jusqu'à 13 compagnies d'aérostiers. Aucun accident d'aérostier 
ne sera à déplorer. La transmission des observations aériennes, 
d'abord effectuée par messages largués de la nacelle sera bientôt 
remplacée par des liaisons radio. D'un point d'ascension situé à 7 
km du front, on monte l'aérostier à 350 m où il peut observer par 
temps clair jusqu'à 30 km. 

En juillet 1916, le capitaine Caquot met au point un ballon à 
lobes arrières permettant l'observation jusqu'à 110 km/h de vent. 
On pouvait rester dans la nacelle pendant 13 heures et monter 
jusqu'à 2000 m. 

Vous connaissez la suite : avions, drones, satellites… l'observa-
tion moderne se décline maintenant au centimètre ! 

Extraits d'un article de Dominique Cotard paru sur "La Charte juin 
2016", organe de la Fédération Nationale André Maginot. Avec la 
bienveillance de la Rédaction. 

 

Georges Billa 



Il faudra près de 18 mois 
pour que ceux-ci, ardem-
ment attachés à la France et 
à ses valeurs, puissent 
combattre dans l'aviation, 
sous commandement Fran-
çais, tout en gardant leur 
nationalité. Placés sous les 

ordres du capitaine Georges Thénault, ils offriront leur vie à la 
gloire de l'escadrille N 124 "Tête de Sioux", qui prend une place 
légendaire dans l'histoire de la Première Guerre Mondiale. 

Après l'entrée en guerre des États-Unis, ces pilotes sont réinté-
grés dans l'armée américaine pour fonder la première escadrille 
de chasse américaine. Pendant les 23 mois de combat sous les 
cocardes Françaises, "l'Escadrille La Fayette" remporte 36 vic-
toires homologuées et 26 non homologuées. 

En 1931, elle est associée à l'escadrille SPA 167 "Cigogne de 
Romanet" et constitue le groupe de chasse 2/4. Il se distinguera 
durant la Seconde Guerre mondiale, la guerre d'Indochine et la 
guerre d'Algérie. 

Cette unité, stationnée sur la Base aérienne 125 d'Istres depuis 
2011, est opérationnelle depuis juillet 1989 sur Mirage 2000N. 
Placée depuis 1991 sous le commandement des Forces aériennes 
stratégiques (FAS), l'Escadron de chasse 2/4 "La Fayette" est 
une unité de la composante aéroportée de la dissuasion nucléaire 
Française. Il participe régulièrement aux opérations extérieures 
menées par la France, comme en Bosnie-Herzégovine en 1994 
(opération "Crécerelle"), en Libye en 2011 (opération 
"Harmattan") et au Levant depuis 2015 (opération "Chammal"). 

L'Escadron de chasse La Fayette totalise 8 citations à l'ordre de 
l'Armée aérienne, il a droit au port de la fourragère aux couleurs 
de la Croix de guerre 1914-1918, ainsi qu'au port de la 
fourragère aux couleurs de la Médaille militaire. 

La cérémonie du centenaire de la création de l'escadrille s'est 
tenue au Mémorial de "l'Escadrille La Fayette", à Marnes-la-
Coquette (92), le mercredi 20 avril 2016, en présence 
notamment de Jean-Marc Todeschini, secrétaire d'État chargé 
des Anciens Combattants et de la Mémoire, auprès du ministre 
de la Défense. 

"L’Escadrille La Fayette" nommée ainsi en hommage à l'officier 
Français, Gilbert Roch Motier de la Fayette, venu participer aux 
côtés des insurgés à la guerre d'indépendance des Américains 
contre les Anglais.  

    
L e 18 avril 1916, "1'Escadrille Américaine", rapidement dénommée "Escadrille La 

Fayette", est constituée sur la Base Aérienne de Luxeuil. Alors que les États-Unis ne 
sont pas encore en guerre, de jeunes volontaires Américains, résidant en France, font le 
choix de rejoindre la Légion étrangère pour combattre pour la Justice et la Liberté dès 1914. 

 

Extraits d'un article paru sur "La Charte juin 2016", organe de la Fédération Nationale André Maginot. Avec la bienveillance de la Rédaction. 

Certains m’ont dit : « jeux trop difficiles », alors, M. Jeux vous 
propose ce jour, un pti jeu de codage qu’il "croit" très facile, 
avec un peu d’attention. Comme dab, vous pouvez toujours lui 
écrire. 

Un "joueur" veut faire passer un message pour faire travailler les 
neurones "mais sans s’en apercevoir", Il l’inscrit dans la surface 
ci-dessous et l’expédie à d’autres joueurs. 
5 ptites indications, c jour de bonté : 

Bordures du cadre, obliques ( NO/SE ou SE/NO ) sont utiles. 

Les cases avec * sont les espaces entre les mots. 
Démarrage case 13a, puis 12a, puis… 
Le résultat est un extrait d’une chanson de "Pascal Obispo". 

Ah ! Au fait, si vous avez des propositions de jeux (qui ont peu 
de chance de se trouver sur Internet), nous sommes preneurs. 
 

Solution du jeu N° 94 "LECTURE " 
 

Il fallait lire en épelant. On obtient : 
 

« HS, cet été, j’ai vécu au pays de BB. Hier, j’étais KO au décès 
de Hervé ; un abbé huppé a aidé Hervé à décéder. Aussi, agité, 
énervé, j’ai eu un PV assez hideux. Hélène. 
PS : j’ai acheté neuf BD. » 

���� 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

a * * E R U N U Q * P M E P 

b C R Q C O O * * U E O I U 

c V ' E U * N C S E ' C R * 

d O E E N ' E N * O N O * T 

e S I C S N O T E E U N N E 

f * N R E T O N R * N R O * 

g E S A * R * D * O P U I D 

h R P ' S M * C * D P E * R 

i O C A E * A E O E O M U E 

j IR V E * N S I M M N N I * 

Jeu code-cadre 

Casquette AAAG 
De couleur bleue,  
elle sera à vous  

pour 10 € 
 

(Hors frais de transport) 
Demandez-la au Siège 

Le prix de la liberté, c'est la vigilance éternelle. 
Thomas Gifferson 



 

Cotisations  2017  AAAG 
Membres de droit         (carte blanche)           : 15 € 
Membres associés de droit     (Veuves carte jaune)  : 11 €  
Membres parrainés, militaires d'active (carte verte)        : 16 € 
Le paiement est très souhaitable à partir du 1er janvier de chaque année et 
chacun est libre de donner plus, s'il le désire. 
Merci de ne pas omettre d'accompagner votre paiement, d'une enveloppe 
timbrée à votre adresse 

Cotisations  2017  AG2R 
Pour bénéficier de la couverture 2017, vous devez vous acquitter de la cotisa-
tion 2017 pour le 31 octobre 2016 au plus tard. Dans le cas où vous ne re-
conduisez pas votre contrat, soyez aimable de nous le signaler à cette date. 

Si vous rencontrez des problèmes relatifs à ces organismes, 
nous pouvons vous aider à les résoudre ou à les comprendre. 
Contactez-nous au Siège de l'AAAG aux jours et heures d'ou-
vertures. Selon le cas :  

– on traitera du problème dans l'instant, 
– on vous rappellera après avoir étudié votre question, 
– on vous donnera rendez-vous pour en traiter de vive-voix. 

PLENITUDE BEAUTE 

Valérie esthéticienne à domicile 
20% sur le premier soin aux membres de l'AAAG. 

Tel : 06.30.94.23.35. www.plenitudebeaute.fr 

Faites nous connaître votre adresse courriel :  
nous gagnons du temps, diminuons nos frais d'exploitation et 

vous bénéficiez des informations dans l'instant. 
 

Faites-nous savoir par écrit (internet ou courrier) si vous désirez  
prendre connaissance de notre journal : 

sur notre site internet ou le recevoir sur papier à votre adresse 

Maurice Dorignac, René Douillac, Georges Duroux, Roland 
Garriel, André Lalande, Lucienne Piat, Marie Louise Serié et 
Rachelle Voisard nous ont quittés.  
Nos chaleureuses pensées vont aussi vers tous ceux que ces 
disparitions touchent, familles et proches à qui nous adressons 
nos plus sincères condoléances. 

Hôpital d'instruction  
des armées Robert Picqué 

Vous pouvez maintenant accéder au site de l'Hôpital d'Instruction 

des Armées Robert Picqué, via google : www.robertpicque.fr 
 

Ce site vous permet en particulier de prendre directement rendez-
vous avec les différents spécialistes :  

rubrique "Patient", puis "Consultation", puis "Demande de Rdv" 
tel . 05 56 84 70 00 

La cabane de Noreda  

L'amicale signale, pour les avoir utilisées,  
quatre excellentes chambres d'hôtes sur Gujan-Mestras 

15 bis rue Pierre Daney 33470 Gujan-Mestras 
Tel : 06 62 65 30 50                www.lacabanedenoreda.com 

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
"L'Amicaliste" Marc Larroque sous le marché de La Teste.  

Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG.  
Le meilleur accueil vous est assuré. 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal MARTIN,  

Un de nos plus jeunes "Amicalistes". Il a créé et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  

http://www.martininformatique.info  
ou contactez-le au 06 81 66 54 86. 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

ETABLISSEMENT TEYSSIER : Pièces autos (15 Ave-
nue Saint-Exupéry La Teste de Buch) accorde 20% de remise. 

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 
8 avenue de Bighamton 33260 La Teste de Buch.  
Tel 05 56 54 12 32 Remise 10 % sur le contrôle technique de votre 
véhicule et contre-visite gratuite. 

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 
(13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  
accorde 20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à Andernos 
(9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 

Pour concrétiser notre partenariat avec la France Mutualiste, 
nous ouvrons nos bureaux à une permanence  les mardis : 

Une conseillère vous recevra et vous fournira toute information 
touchant aux avantages particuliers et non négligeables de la 
Retraite du Combattant.  

8 nov 6 déc 10 janv 4 fév 7 mars 4 avril 16 mai 13 juin 

Cède meuble informatique très fonctionnel. Livré démonté 
ou monté selon le choix. Eléments repérés. Très facile de mon-
tage. L 145 H 148 P 62. Petit prix à débattre. Appareil photo 
Panasonic Lumix 18 x avec 2 bateries, chargeur, cartes mé-
moire… Très bon état. Petits prix à débattre. 06 80 01 55 90 

 

 

L'Antenne AAAG ouvre les portes de sa permanence à Méri-
gnac, près de l'entrée de la BA 106. Nous y accueillons les mili-
taires et les civils des Bases de Bordeaux, banlieue bordelaise et 
Nord Bassin. Vous recevrez un excellent accueil auprès de no-
tre délégué, Emile Gardères. Déplacez-vous ou prenez contact. 
Les nouveaux adhérents contribuent à bâtir l’avenir de 
l’AAAG. (Pour contact, voir bas de page 1).  

Bordeaux 

Entrée  
n°241 Beutre 

Pessac Feux 

100 

 

 

 
Cap Ferret 
Entrée BA 106 

Antenne AAAG 241 Av. de l’Argonne 33693 Mérignac  



C 'est le mardi 06 septembre 2016 qu'a eu lieu la cérémonie de prises 
de commandement d'Unités de la Base aérienne 120 de Cazaux. 

Cette cérémonie présidée par le général de Brigade aérienne David Pincet, 
commandant les Forces de Sécurité et d’Intervention, s'est déroulée sur le 
tarmac de l’Escadron d'Hélicoptères 01.067 "Pyrénées". 

Faisant suite à la revue des troupes ainsi qu'à une remise de décorations, 
nous avons assisté à la prise de commandement de six Unités de la BA 
120 :  

– l’Escadron d’Hélicoptères 01.067 "Pyrénées",  
– le Centre de Formation des Techniciens de la Sécurité de l’Armée de 
 l’Air 00.308,  
– l’Escadron de Protection 1G.120,  
– le Centre de Formation à la Survie et au Sauvetage 61.566,  
– le Centre militaire de contrôle 1C.120  
– l'Escadron de Sécurité Incendie et Sauvetage 1H120.  

Autorités, invités d’honneur et familles étaient réunis sous le soleil de 
plomb afin d’assister à cette cérémonie placée sous le signe de l’émotion. 

Pour clore la cérémonie, le colonel Fabien Lefebvre, commandant la base 
aérienne 120 prit la parole pour, notamment, féliciter tous les acteurs de 
cette prise d'Armes et les nouveaux commandants d'Unités. 

 

Succédant au colonel Maroussia Renucci qui rejoint l'État-major de l'Armée de l'Air, au bureau Ap-
pui à l'Activité, le colonel Philippe Gléonec, précédemment chef de la Division Espace et Systèmes 
d'Information Opérationnels à l'État-major de l'Armée de l'Air, est désormais à la tête du Détache-
ment Air 00 204 de Bordeaux-Beauséjour. 

La cérémonie de passation de commandement a été présidée par le général Philippe Adam, Major 
Général d e  l'Armée de l'Air. 

Le Détachement Air 00 204, rattaché à la BA 106 de Mérignac, est le pôle national du Maintien en 
Condition Opérationnel (MCO) du matériel d'environnement aéronautique de l'Armée de l'Air. 

 

 

G eorges Duroux nous a quittés le 12 septembre 2016 à l'âge 
de 95 ans après une carrière exemplaire, faisant l'admira-

tion de beaucoup d'entre-nous. 

Né le 27 juillet 1921 à Tours. Ancien du "Guyenne", il s’est 
engagé dans l’Armée de l’Air le 4 avril 1941. Nommé Sergent, 
il regagne la vie civile le 12 avril 1946.  

Les N°s 68 et 70 de notre journal rendaient un hommage appuyé 
à ce Combattant de la première heure, que nous avons eu l'hon-
neur de compter dans nos rangs. Les N°s 89, 90 et 91, consa-
craient de longues pages à son glorieux Groupe de Bombarde-
ment. On y relevait : « Avec ses 20 Halifax, le Guyenne a réali-
sé 7640 heures de vol, lancé 5000 tonnes de bombes et perdu la 
moitié de ses équipages. Le "Guyenne" sera dissout à Méri-
gnac le 1er juillet 1949. » 

Le jeudi 17 juin 2014, au Siège de l'AAAG, un émouvant hom-
mage était rendu à Georges Duroux, en présence de nombreuses 
autorités civiles et militaires. le Président Jacques Bize avait 
remis officiellement à Georges Duroux, un exemplaire du livre 
commémorant les 75 ans de l'Armée de l'Air où le "Guyenne" 
figure en bonne place ".  

Georges Duroux, qui ne "courait pas après la médaille" était, 
notamment, titulaire de la croix du combattant et de la croix du 
combattant volontaire. Merci Monsieur Duroux. 

« J’ai 88 ans et la voix de mes camarades qui restent 
ne sera jamais entendue… on dirait que l’on a hon-
te de nos deux ans de bombardements qui ont per-
mis de gagner cette guerre en rasant la puissance 
des usines et des transports allemands. Seule notre 
conscience d’avoir voulu faire notre devoir nous 
redonne la fierté d’avoir aimé notre Pays » 

Avril 2009, Georges Duroux 

 



 

 
Salle des fêtes Pierre Cravey La Teste de Buch  samedi 10 décembre 2016 

ouverture des portes à 19 heures  

 

Téléviseur écran plat Téléviseur écran plat Téléviseur écran plat Téléviseur écran plat     
Vélo VTCVélo VTCVélo VTCVélo VTC    

Barbecue à gazBarbecue à gazBarbecue à gazBarbecue à gaz    
AgneauAgneauAgneauAgneau    

demidemidemidemi----longe de porclonge de porclonge de porclonge de porc    
Des jambons...Des jambons...Des jambons...Des jambons...     

 

 

Buffet Galettes Cidre Jus de fruits... 

Attention : Il nous est arrivé de refuser l'entrée à certains participants arrivant après que le nombre autorisé ait 
été atteint. Nous en avons été navrés. Ceci est indépendant de notre volonté car les services de sécurité (à juste rai-
son) exigent de limiter impérativement le nombre de participants à 330 personnes, organisateurs inclus.  

Corbeilles de fruits  

Paniers garnis 
Produits 

ele
ctr

o-

mén
agers

 

D épart de l’Amicale à 7h30, petite pluie fine, mais moral 
des troupes au beau fixe, pour une journée au sud de la 

Charente et en limite du Périgord : Aubeterre sur Dronne, an-
cienne plate forme construite en amphithéâtre autour d’une bou-
cle de la Dronne depuis plus de 1000 ans. À l’arrivée, visite de 
l’église souterraine Saint-Jean, dite "monolithe", creusée au XIIè 

siècle. Sa nef s’élève à plus de 20 mètres et sa nécropole présen-
te plus de 80 sarcophages. Classée Monument historique, ce 
lieu, nous dit la guide « est plein de mystère et fait penser à Cap-
padoce ». 

Midi, en route en bus vers le Manoir de Longeveau pour déjeu-
ner : accueil, service, repas : très bien !!! 

Retour vers Aubeterre pour la visite du village. Le guide nous 
attendait : montée vers le Château. Vue sur la Dronne, magnifi-
que façade de la collégiale Saint Jacques du XIIè, le reste de 
l’église ayant été détruit en1562 : pendant les Guerres de reli-
gion, ces pays comptaient une forte population de Réformistes. 
Reconstruite au XVIIIè, elle présente en art roman, de belles 
arcades et moulures. Place Ludovic Trarieux fondateur de la 
"ligue française pour la défense des droits de l’homme" né à 

Aubeterre en 1840. La visite s'est poursuivie dans ce site chargé 
d'Histoire, classé parmi les plus beaux villages de France. 

Le groupe, de l'avis unanime, a été plus que satisfait de la pres-
tation du guide. Son érudition, la connaissance parfaite du sujet 
et la façon de s’exprimer, méritaient d'être soulignées.  

Retour sans incidents. Remerciements de tous à Georges et Jac-
ques pour l'organisation de cette journée "SUPER" ! 

Roger-Martin Fallot 

 

C 'était déjà l'automne, mais, pour la satisfaction de notre 
noble assemblée, notre bonne terre qui n'en fait qu'à sa 

tête (n'en déplaise aux climatologues du GIEC), avait décidé 
de prolonger encore un peu son été 2016.  
 

Ah qu'il faisait bon sous la toile généreusement ombragée 
par le beau tilleul ! Les petits fours salés appelaient la fraîche 
et délicieuse sangria, avant d'apprécier la qualité du repas et 
du service toujours "super". C'était calme et détendu sans 
pour autant nuire à l'ambiance, celle que déclencha le canard 
de l'AAAG valait aussi d'être connue ! À la prochaine ?... 
C'est promis ! 

 


